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SÉANCEDU LUNDI24 MARS 1980

PRÉSIDENCEDEM. ROGERGAUTHERET

ACADÉMIE

L'Académiereçoit des remerciementsde M. MichelDurand-Delgaélu Correspondant

pour la disciplinede géologie-géophysique.

ÉLECTIONS DE CORRESPONDANTS

Par la majorité absolue des suffragesexprimés MM. Léon Hirth, Elie Wollmanet

Jean-Pierre Changeuxsont élus Correspondantspour la disciplinede Biologiecellulaire

et moléculaire.

NOTICES NÉCROLOGIQUES

SUR LES MEMBRES ET LES CORRESPONDANTS

Noticenécrologiquesur ROBERTBURNSWOODWARD,

Associé étranger,

par M. Marc Julia

Lorsquela nouvellese répandit, en juillet 1979,de la mort soudaineet prématuréede

Robert Woodward,la Communautéinternationalede Chimieorganiqueressentitprofon-

dément l'événement.Peu d'hommesen effet ont joué un tel rôle dans le développement

de leur Science.

Né à Quincydans le Massachusettsen 1917,de très bonne heure il montra un intérêt

passionnépour la Chimie organique et en particulier pour la synthèse des molécules

naturelles,qu'il comparait à l'art de l'architecte.
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Admisau MassachusettsInstitute of Technologyà l'âge de 16 ans, il obtient à la fois

son « Degré» et son Doctorat à 20 ans grâce à la compréhensiondes autoritésuniversi-

taires qui ont reconnu en lui une « personnalitéinhabituelle» et organisépour lui un

programmespécialaccéléré.

En 1938il entre à la Societyof Fellowsde l'Universitéde Harvardet en 1941à 24 ans

devientInstructeurdans la célèbreUniversitéoù il restera toute sa vie. Il a en particulier
été titulaire successivementde la chaire de Chimie« MorrisLoeb » puis de la chaire de

Sciences« Donner ».

Les 30 dernièresannéesont vu se succéderune sérieimpressionnantede contributions

majeuresà la Chimie(principalementorganique)qui ont donnéà leur auteur une position

centraledans la sciencechimiquemondiale.Il est très remarquableque RobertWoodward

ait faitprogressernotablementla chimielelongdestrois axesprincipauxdecettediscipline:

la structure, la synthèseet la compréhensiondes mécanismesde réactions,c'est-à-direla

théorie.

C'est dans le domaine des produits naturels, qui de tout temps a fécondéla chimie

organique,qu'il a rencontré les moléculescomplexesdont il a déterminéla structure :

citons la magnamycine,célèbrereprésentantdu groupedes antibiotiquesmacrocycliques,
la terramycine,la streptonigrine,la tetrodotoxine,etc.

A une époqueou l'emploides rayonsX pour déterminerlesstructuresn'était pas encore

développé,Robert B. Woodward perfectionnel'utilisation de méthodes physiques en

particulierles spectroscopiesultraviolette,infrarougeet derésonancemagnétiquenucléaire.

Il avait une capacité extraordinairepour appréhendercette massede résultats en même

tempsque ceuxquiavaientété déduitspar réactionschimiqueset d' « intégrer» cesinfor-

mationsparfois apparemmentcontradictoirespour en déduire le structure des molécules

à étudier. Il a été le premier à argumenterpour la structure correcte de la pénicilline.
Sa déductionde la formuledes antibiotiquesdu groupe des tétracyclinesest considérée

commeune prouesseinégalée.

Le domaine de la synthèseorganiqueest probablementcelui qui avait sa préférence.
La listedes moléculescomplexesqu'il a réussià synthétiserest impressionnanteà la suite

de la première,la quinine, à laquelleil pensait depuis son enfance.

La synthèsetotale du cholestérola marquéuneétapedans le développementdu domaine

des stéroïdes. Il faut y ajouter entre autres, les synthèsesde la cortisone, la patuline,

l'ellipticine,le lanostérol,la strychnine,l'acidelysergiqueavecE. Kornfeld,etc.La synthèse
dela réserpineen 1956a permisune fabricationindustrielleparallèleà l'élaborationà partir
des plantes. La chlorophylleelle-mêmea été synthétiséeen 1960et la céphalosporineC

en 1965.

Pendant quelques années, Robert B. Woodward a joint ses forces à celles

d'A. Eschenmoserde l'École polytechniquefédérale de Zurich pour aboutir, en 1972,

à la synthèsetotale de la vitamine B12 (dont la carenceentraîne l'anémie pernicieuse).
Cette synthèsereprésentaitun « Himalaya» de difficultéssurmontéeset ses progrès et

rebondissementsont été suivispassionnémentpar la communautéchimiquemondiale.

La prostaglandineF2aa été égalementsynthétisée.Avec K. Blochil a élucidéle rôle du

squalènedans la biogenèsedes stérols.

Le troisièmedomainelargementenrichipar les contributionsdu professeurWoodward

estceluide la théoriechimique.Lesproblèmesposéspar la synthèsedemoléculesorganiques
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compliquéessonttelsqueleursolutionnécessitesouventdesapportsoriginauxenméthodo-

logie ou en concepts.C'est ainsi que, dès 1941,il apportait les « règles» qui relient le

maximumd'absorption ultravioletteà l'état de substitutiondes doublesliaisons.Citons

aussi la structuresandwichdu ferrocènequ'il a le premierproposéeavec G. Wilkinson.

Avec W. Moffitt et C. Djerassiil propose la règle de l'octant pour prévoir le signede

l'effet Cotton en dispersionrotatoire.

Mais son nom est particulièrementattaché, avec celui de R. Hoffmann, aux règles
de sélectionqui ont apporté la compréhensiondes réactions dites auparavant « sans

mécanismes», commecellesde Diels-Alderet de Claisen-Copedont il fait un usageintensif

dans ses synthèsesstéréosélectives.

Leur énormechamp d'applicationet leur stéréosélectivitéleur donne un intérêt consi-

dérable.Le principe très simplede la conservationde la symétriedes orbitalesapporté

par Woodwardet Hoffmannpermetde prévoirce qui est possibleet ce qui ne l'est pas,
aussi bien thermiquement que photochimiquement.Le principe découvert s'est avéré

encorebienplusgénéral,et éclairetoute la chimie.On s'accordeà penserque cettecontri-

butionest du mêmeordredegrandeurquela structuremésomèredu benzène,ou le carboné

tétraédrique. L'intérêt de cette notion de symétrie déborde largement la chimie

organique.

Un tel palmarès paraît surhumain.R. B. Woodward était en effet unique. Plus de

quatre centsjeunes gens sont venus travailler auprès de lui, beaucoupd'entre eux sont

devenusà leur tour des martres.

Il a reçu plus de distinctionsqu'il n'est possibled'énumérer ici. Citons simplement
le Prix Nobelen 1965,la médailleGibbsen 1967et le premierprix Arthur Copeen 1972

(avecHoffmann).Il était Docteur Honoris Causa de l'UniversitéPierre-et-Marie-Curie

depuis1975et MembreÉtrangerde notre Académiedepuis1977.Il avait été très heureux

de participer aux fêtes d'avril 1975à cette occasion.Ce fut une de ses dernièresjoies.

Que sa familleveuillebien trouver ici l'expressionde nos sincèrescondoléances.

OUVRAGESPRÉSENTÉS OU REÇUS

M. le Secrétaireperpétuelsignaleparmi les piècesimpriméesde la Correspondance:

1° L'énigmede la conversiondes énergies,par JEANRIGAUD;

2° Les grandsMammifèreschefsdefile de l'immigrationoligocèneet le problèmedela

limiteéocène-oligocèneen Europe,par MICHELBRUNET;

3° Rockefeller University.Knowledgein Search of Understanding: The Frensham

Papers, édité par PAULA. WEISS.

A 15h 45 mn, l'Académiese forme en Comitésecret.

La séanceest levéeà 18h.

R. C.




